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Le socialisme critique
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Kecskemét, une petite ville hongroise à

cent kilomètres au sud de Budapest. En
son centre, quatre places, qui s'emboîtent

irrégulièrement et qui rythment des

mouvements de tous les styles, de l'église

gothique, dontun bas-côté a été
transformé en bistrot, à la synagogue
construite en style mauresque, devenue une
école technique, ou encore au palais
représentatif de l'art nouveau. A l'angle
de la place principale, une HLM, archi-
tecturalement hideuse, dont les
appartements étaient réservés à la nomenklatura

locale, autrefois communiste.
Une des perversions du régime que l'on
dit officiellement enterré à Moscou fut
la constitution d'une caste dirigeante,
aux privilèges ostentatoires, véhiculant
pour les justifier un discours égalitaire.
Formidable retournement et détournement

d'une révolution dont peut rendre
compte une analyse où Marx fournit des
outils utiles. L'empressement de
nombreux commentateurs à liquider dans la
même eau du bain le bolchevik Lénine
(que n'écrivent-ils: Blum avait raison,
non seulement en 1921, mais encore en
1945 et Marx est significatif d'un refus
de comprendre la portée de la critique
marxienne. Que nous apprend-elle
L'inégale répartition des richesses, à

l'échelle internationale et même à
l'intérieur des nations les mieux pourvues,
telle la Suisse, s'accompagne toujours
d'un discours idéologique.
Lorsque quelques grands patrons de la
banque ou de l'industrie contestent la
compensation du renchérissement, ils
reconnaissent que c'est un sacrifice qu'ils
demandent aux salariés mais, ajoutent-
ils, dans l'intérêt de tous et notamment
de l'emploi. En revanche ils ne concèdent

jamais qu'ils sont prêts à ouvrir leur
comptabilité—pour faire la preuve qu'en
rapport avec d'autres paramètres
(niveau du franc suisse, charge du capital
investi, rétribution des actionnaires) cette
atteinte au pouvoir d'achat est justifiée.
Lorsque M. Borgeaud au nom du Vorrort
réclame tout un démantèlement fiscal
— le jour même où les dernières
statistiques démontrent que la Suisse est
nettement en dessous de la moyenne
des pays de l'OCDE, notamment
européens — il occulte bien sûr les exigences
de la politique sociale, mais surtout il
s'abstient de dénoncer les privilèges de
la réglementation privée de la concur¬

rence. Il se fait le champion de la compétitivité

nationale, c'est-à-dire de nous
tous, mais se garde de proposer un contrat

où les deux parties poseraient leurs
conditions et mesureraient leur apport.
Le discours de toutes les nomenklaturas
du monde répond toujours à la même
topologie: nous savons ce qui est bon
pour tous — nous le proposons, puis
l'imposons pour le bien de tous — nous
ne rendons pas de compte puisque nous
détenons le savoir — nos avantages ne
sont que le prix mérité de ce savoir. Le
rôle constant du socialisme est de jouer
en réponse un rôle critique et de l'appliquer

aussi à lui-même dès qu'il détient
des pouvoirs, publics ou politiques, et
d'y soumettre aussi ses clientèles.
Il ne s'agit pas seulement de justice
sociale à vocation morale. La politique
n'est pas un prêche. Ses classes

dirigeantes économiques, politiques,
médiatiques sont toujours tentées par
l'exercice d'un pouvoir qui pourrait tendre

à une captation de l'héritage de
l'hoirie collective. S'appuyer sur ceux
qui sont les moins bien servis, ce n'est
pas moraliser distributivement, c'est
refuser le contrat unilatéral.
Une société qui intègre culturellement
une telle critique et sait en régler le jeu se

révèle, les preuves sont innombrables,
plus efficaces même économiquement.
Marx, il est vrai, ne l'avait pas pensé en
ces termes.
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Un brin de logique
(jd) L'Hebdo du 12 septembre dernier
publie un intéressant sondage sur l'opinion
des Suisses face aux requérants d'asile et à

la politique menée dans ce domaine. Mais
pourquoi faut-il que les auteurs du
questionnaire faussent le sens de l'enquête en
proposant un faux choix aux interviewés.
A propos de la vague récente d'attentats
commis contre des centres d'hébergement,
les sondés ont le choix entre «des actes
honteux et inexcusables» et «des actes
répréhensibles mais qui s'expliquent
aiséement par l'exaspération de la
population». Or ces jugements ne sont pas
exclusifs: qualifier ces actes de honteux et
d'inexcusables n'empêche pas de penser
qu'ils sont explicables; ou à l'inverse tenter

une explication n'exclut pas a priori
qu'on les juge honteux et inexcusables. ¦
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